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NOTICE SUR LE PAVE DU JURA

En entrant dans les villes du Jura, ä Bäle, Laufon, Deldmont etä Porren-

truy, la couleur foncde d'une partie du pave aura certainement fixe
l'attention de l'observateur. Gette couleur rouge, rougeätre, gris-noire
forme un contraste frappant avec celle des roches jurassiques qui est,
dans la regie, blanche ou jaune. La composition, la forme, la duretd deces

pavds ne sont pas moins extraordinaires. II est en effet surprenant de

rencontrer dans le Jura des grds, des graawackes, des porphyres, des

granis et d'autres roches analogues, d'une forme arrondie et d'une grande

durete, tandis que les roches jurassiques sont generalement des calcaires

anguleux, peu rdsistants, souvent tendres.
Ces grds bigarres, ces phorphyres ces granits rouges n'ont jamais ete

remarques en place dans les chalnes des Alpes. Gette remarque conduit
naturellement au fait que ces pavds ne sont point originaires du Jura, ni
des Alpes. Dfes lors on se demande quelle en est la distribution la provenance,

la pdtrographie, l'äge, la stratigraphie et la physionomie de l'epoque
pendant laquelle ils ont 6te formes et remanies

1. Distribution. On rencontre ces pierres ä paver :

n) Dans les sables et les galets ä Dinotherium de toute la plaine alsatique.
Si ces sables et galets ä Dinotherium y sont souvent melanges avec le
terrain quaternaire on les trouve en place aux environs d'Allkirch, de

Levoncourt, de Charmoille, etc,, oil ils forment des depots assez considerables.

Iis constituent dans le val de Delemont des collines importantes
entre Develier. Bassecourt et Monlavon. Les amas au sud de Courfaivre et
ä l'ouest de Montchaibeut ont fourni des restes remarquables du Dinotherium.

On les rencontre disseminds dans le val de Laufon. notamment ä

l'est de Brislach, de Breitenbach, ä Steinenbühl et sur les hauteurs de

Rotris et de Himmelried.
b) Dans la molasse marine, soit dans Vitage helvetien, ces roches exo-

tiques se presentent, dans la rögle, sous la forme de conglomdrats ou de

nagelfluh, comme on peut le voir ä Corban, ä Undervelier, ä Sonvillier,
Sorvilier, jusque sur les hauteurs du Cerneux-Veusil et de la Ghaux-de-
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Fonds; plus loin au Bucheggberg, Butteraberg, Bellemont, Jolimont, ä la

Combe, ä l'est du mont Combert, canton de Fribourg, aux environs de

Thoune, dans la haute Emmenthal et probablement au Schwarzelflühli, au
Pilate. Une collection de cailloux que nous avons faite l'etd dernier au

Rigi Kulm, nous autorise, jusqu'a meilleure preuve, ä grouper aux depöts

precedents la puissante assise de la nagelfluh du Rigi, qui s'etend jusque
dans le canton de Schwytz.

Dans cette collection on remarque surtout :

4. Des conglomerats formes de calcaires blancs habituels au Jura, jamais
aux Alpes.

2. Des argilolites meulieres, semblables ä celles de Bruyeres. (Vosges.)
3. Des gres rouges frequents dans les Yosges et le Schwarzwald.

4,5. De la grauwacke et des schistes de la grauwacke, commune ä Thann

(Vosges).
6. Des jaspes, peu rares dans les conglomerats de Thann.
7. Des porphyres analogues ä ceux de Giromagny.
8. Des granits rouges, d'une parfaite ressemblance avec ceux de

Bruyferes.
9. On a recueilli dans la nagelfluh du Rigi, pres de Lutzelau des Ammo¬

nites remaniees et roulees. Ge sont les Am. Lothari, Oppel et Am.

colubrinus, Rein, qui sont caracteristiques des couches de Baden
soit de l'ötage astartien du Jura. Enfin

10. A Schwanden, pres de la ligne du chemin de fer, au-dessus de Vitz-
nau on a rencontrd des cailloux bruns renfermant en grande
quantite des debris de Pentacrinites et des radioles d'Echinides.

D'apres M. le prof. Escher, la roche qui constitue ces cailloux a

beaucoup d'analogie avec celle de certaines assises du Jura brun.

Si des Vosges aux Alpes — via Jura — on trouve done ces terrains erra-
tiques qui ont fourni une partie de nos paves, on serait bien dans l'erreur
en admettant que le lieu d'origine en est lä, oü on les rencontre. Quelle

en est done la provenance et la nature
2, 3. Provenance, petrographie. M. le Prof. P. Marian, en les signalanten

1821 ä Develier-Dessus, val de Delemont, observe dans son ouvrage intitule

« Beiträge zur Geognosie » page 141, que les sables ä porphyres rouges
ne proviennent point des Alpes, puisque les roches qui les constituent y
font defaut, mais que des recherches exactes sur la distribution en feraient

peut-ßtre connaitre l'origine. M. A. Watt, qui de Delemont avait souvent

parcouru les Vosges, en lisant l'ouvrage du savant professeur de Bale

ajoute laconiquement en marge : Giromagny, Vosges.

Le celebre geologue, L. de Buch les envisage comme des depots de
17
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courants souterrains: tandis que MM. Escher et B. Studer les regardent
corame des debris, les restes de collines qui auraient existe au pied des

Alpes. Si nos geologues jurassiens s'en sont un peu occupes, ils n'ont pas
jetd un grand jour sur notre question. C'est dans cet etat de choses qu'en
1850, nous avons recueilli dans le Jura une grande collection de ces roches

etrangeres, dont une partie se trouve au rausee de Delemont; nous rdu-
nissions en meme temps de riches donnees sur la dispersion la stratigra-
phie, la faune et la flore de ces depots. L'ablation par les eaux d'etages
entiers dans les chaines des Vosges, du Schwarzwald et du Jura nous etait
connue.

J. Thurmann ayant alors mis ä ma disposition une serie assez complete
de roches vosgiennes, recueillies et determinees par M. le Dr Mougeot, de

Bruyferes, je suis arrive ä des resultats qui ontete publies en 1854 dans les

Memoires de la Societe lielvetique des sciences naturelles (voir Notes geolo-
giques p. 17), et en 1870 dans la Description geologique du Jura bernois,

p. 177 et suiv. En voici le resume :

A l'exception de nombreux blocs, cailloux et sables tertiaires, jurassi-
ques et triasiques, ces roches etrangeres, recueillies au nombre de 13 dans
le Jura, soit dans les sables ä Dinotherium, soit dans la nagelfluli de la
mollasse marine, proviennent des chaines vosgiennes et hercyniennes.
Elles se rattacheraient aux localitös, aux especes et groupes suivants :

a. Groupe euritique.

1. Trapp compacte, assez semblable ä celle de Raon l'Etape.
2. Porphyre ä cristallisation confuse, identique aux porphyres de Gi-

romagny.
3. Eurite porpliyroide, comme celle de la vallde de la Vologne.
4. Eurite en partie decomposee, la möme que celle de Balverge.

b. Groupe granitique.
1. Protogine verte, quelque ressemblance avec celle de Valsin.
2. Granit ä grains fins dejä altere, sur lequel repose le Todtliegende,

identique ä. celui de Bruy&res.
3. Granit altere en contact du Todtliegende comme il se pr&ente ä

Cornieux.
c. Groupe leptinique.

1. Gneiss du Chapal, paillettes de mica plus larges, röche moins mi-
cacöe, cependant assez semblable au gneiss de cette localitö.

d. Groupe de la Grauwacke.

1. Schistes prismatiques avec empreintes vetegales. Trapp de M. Rozet.
Positivement les mömes que ceux de Seien, Phyllade.
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2. Grauwacke fragmentaire. Eurite frag, de Rozet, de Thann.
3. — suborbiculaire. E. suborb. » »

4. Porphyres de la Grauwacke, identiques h ceux de Thann.
5. Calcaire brechiforme, identique au marbre d'Epinal.
6. Gres fins (pierre ä aiguiser) assez semblable ä celui de Moyen-

Moutier
7. Gonglomerat de la Grauwacke, renfermant des vegetaux fossiles ;

analogue ä celui de Thann.

e. Groupe du grits vosgien.
1. Gres encaissant le calcaire magnesifere, d'une ressemblance frap¬

pante avec celui de Bruyeres.
2. Roches primitives en decomposition dans le Todtliegende, sembla-

bles ä Celles de Bruyeres.
3. Calcaires magnesiferes avec silex rubigineux memes que ceux de

Bruyferes.
4. Argilolite meuliere du l'Höte du-Bois., quoi que un peu plus rou-

geätre
5. Gh'es vosgien blanc submicace, comme on le trouve h Boremont.
6. Gres blanc de la plus grande ressemblance avec celui de Bruyöree.
9. Conglomtrat ferrugineux, meme localite.
8. » formant les assises inferieures d Boremont. Enfin les

nombreuses Amethystes et Caleedoines de ce depot appartiennent
probablement ä ce groupe.

Celles du "Wiesenthal, des environs de Bäle, du val de Laufon, souvent
remanids dans les alluvions anciennes comme on peut le voir ä Bäle

meme, seraient plutöt originaires du Schwarzwald, tandis que Celles des

environs d'Altkirch, de Levoncourt, de la plaine alsatique, des vallees du

Jura, des cantons de Fribourg, Berne et de Lucerne auraient ätä enlevees

aux Vosges.

A l'appui de cette idäe, nous avons encore une preuve negative fournie

par le fait que les roches enumerdes ci-dessus, et qui sont communes aux
sables ä Dinotherium et h la nagelfluh de l'ätage helvetien, ont äte rencon-
träes en place dans le Schwarzwald et dans les Vosges mais jamais en

Suisse.
En outre nous avons remarquä dans plusieurs publications que les

chaines du Jura et des Alpes1 n'existaient pas ä l'epoque du transport des

rochers ä paver, mais bien celle des Vosges et du Schwarzwald. La Suisse

ätait alors un pays relativement bas, point ou peu accidente. La zone vos-
gienne la dominait. Quoi done de plus naturel que nos courants du nord

') Elles datent de la lin de l'epoque tertiaire.
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au sud, des Vosges et du Schwarzwald ä la rdgion du Jura et des Alpes
Censöquence obligee: depot erratique en question dans les basses et hautes

regions de la Suisse.

Et quoi de plus force que l'opinion de M. B. Studer, portant que la na-
gelfluh de la mollasse marine de Sonvillier (Jura) provenait des collines

encore imaginaires qui auraient existe aux pieds des Alpes.

4,5, 6. Age, stratigraphie, physionomie de l'epoque. L'opinion de J.

Thurmann, partagde par A. Gressly que ces ddpöts vosgiens et hercyniens etaient

quaternaires, celle de M. E. Benoit qui les classait, en partie, dans le
terrain glaciaire n'ont pu se soutenir devant notre materiel paleontologique.
D6ja en 1852, M. le professeur M. Merian annonoait ä la Societe helvetiqüe
des sciences naturelles, reunie ä Sion, notre decouverte du Dinotherium
dans les sables vosgiens du val de Delömont. En 1853, M. Ie professeur
B. Studer publiait dans la « Geologie de la Suisse », vol. 14, p. 407, le re-
sumd de nos recherches. Les sables et galets vosgiens du Jura septentrional
et delaplainealsatique etaient reconnus comme tertiaires et synchroniques
des Galets de la Bresse, des sables tertiaires d'Eppelsheim, des sables ä

Dinothorhiin de la Baviere, du bassin de Vienne, etc. lis se rattachaient
done par Tage ä un depot continental d'une grande 6tendue.

En nous basant sur les observations ci-dessus et en les appliquant aux
valines du Jura et de la plaine suisse, il nous a ete possible de rapprocher
ce vaste ddpöt continental, ces sables ä Dinotherium, de la nagelfluh de la

mollasse marine, soit d.e l'dtage helvetien. Nous etions mßme autorises ä

les declarer contemporains :

« Parce qu'ils occupent le mdme niveau geologique; ils reposent sur la
mollasse • d'eau douce inferieure, soit sur l'ötage delemontien; les sables ä

Dinotherium sont recouverts par le terrain quaternaire, 1'etage helvetien

par la mollasse d'eau douce superieure;
« Parce qu'ils possedent en commun une faune saumätre. La ligne de

demarcation de ces deux depots, continental et marin, est tracee, dans notre
region, du Girlang, canton de Soleure, vers Corban, Rossemaison, Cour-

faivre, Glovelier et vers La Chaux-de-Fonds. Cette ligne mdrne dtait le se-

jour favori des Dinothdriums, de Lithodomes, des Spatules, des Ndritines

et d'autres animaux qui habitent les bords et les marecages dec eaux sau-

mätres, les embouchures des fleuves. Au nord, un grand continent avec
des cours d'eau qui lavaient et denudaient des Vosges, le Schwarzwald3),
le Jura septentrional pour former les sables ä Dinotherium de l'Alsace du

Jura, et la mollasse marine de la Suisse. Dans ces cours d'eau ou fleuves

a) Certains afluents du Rhin, la Wiese, l'Alb, etc., dont les cours sont du nord au sud, sont
probablement les derniers restes de ces grands courants tertiaires.
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vivaient d'innombrables moUusques : Unio, Neritina, Melanopsis, etc., espö-
ces qu'on a de la peine ä distinguer de nos especes yivantes. Aux bords>

sous des saules, des peupliers ä larges feuilles, s'abritaient de grands
pachydermes, le dinothdrium, le rhinoceros. Les nombreux restes de vd-
getaux que nous avons trouves ä Montavon et ailleurs dans les sables

vosgiens affirment que ces animaux jouissaient d'une nourriture copieuse.
Les reliefs du sol etaient recouverts de lauriers, de chenes ä feuilles tou-
jours vertes et d'autres plantes habituelles aux pays chauds.

Au sud etait une vaste mer, type mediterranean, qui recouvrait une
grande partie de la Suisse, de la France, de l'Autriche. Cette mer, en se

retirant insensiblement vers le sud, nous a laissd d'innombrables dents de

squables, de requins, des bancs d'huitres, des rocbers perforees par les

pholades, des sables petris de coquilles marines que chacun peut examiner
ä Corban, Undervelier, Court, Saicourt, Sorvilier, Chaux-de-Fonds et dans

les cantons de Fribourg, de Berne, de Soleure, de Lucerne, de St-Gall, etc.
Je ne oerais pas revenu sur ces questions, si dans ces derniers temps

on ne les avaif fait retrogarder pour les reporter a. leur point de depart.
En effet, on trouve les idees premiferes sur la provenance de la nagelfluh
helvetienne reproduitos et meme patronnees en 1865 dans l'excellent travail

de M. le professeur 0. Heer, Urwelt der Schweiz, p. 288, et plus tard
dans les a Materiaux pour la carte geol. de la Suisse ».

C'est ainsi qu'en 1872, M. le professeur Kaufmann, dans la lle livraison
de ce recueil, page 344, tout en etablissant le fait que la nagelfluh du Rigi
renferme des Roches et des fossiles remanies et propres au Jura, admet
neanmoins que le courant qui la charriait avait une direction du sud au
nord.

En 1876, M. le prof. Rutimeyer, dans son ouvrage intitule Rigi, p. 35,

parait egalement admettre les opinions que nous avons combattues.
La science, dans sa marche progressive et souvent retrograde, avance

neanmoins, mais lentement et peniblement.
Bdle, le 9 octobre 1877.

Dr Greppin.
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